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Situation de l’IMP après le séisme du 12 janvier 2010
Comme toutes les villes de province d’Haïti, Gonaïves a accueilli des milliers d’Haïtiens fuyant la capitale dévastée. Des familles entières qui ont tout perdu sont revenues s’installer chez une vieille tante, un cousin éloigné ou même parfois des amis. 

Tous ces gens fuient les conditions chaotiques de la vie sous une tente, mais surtout espèrent sauver l’année scolaire des enfants. Un très grand nombre d’écoles se sont effondrées le 12 janvier. La grande majorité de ces écoles étaient des établissements privés, ce qui implique que leur reconstruction ne dépend que de la capacité d’investissement du propriétaire. Autant dire que beaucoup d’écoles ne seront pas ouvertes avant la prochaine rentrée et que l’année scolaire est perdue pour leurs élèves.

Face à cette dure réalité, les parents envoient leurs enfants en province pour intégrer une école qui fonctionne normalement. C’est exactement la situation de l’IMP qui s’est retrouvée avec plus d’une centaine d’élèves supplémentaires pour le reste de l’année.

Les difficultés posées par cette situation sont nombreuses :

a) Le dédoublement des classes est le dilemme constant que la direction doit affronter : 20 nouveaux élèves arrivent dans une classe qui en comptait déjà 50, faut-il les diviser en deux classes de 35 élèves chacune ? Pourra-t-on payer les frais de fonctionnement de ces deux classes ? etc.
b) La capacité d’accueil des nouveaux élèves : les locaux de l’établissement peuvent accueillir deux ou trois classes supplémentaires, mais il manque de chaises, de bureaux, de matériels de classe, de manuels de travail, etc.

c) Le recrutement de nouveaux professeurs : l’enseignement n’attire pas les gens formés, car la rémunération n’est pas assez stimulante. C’était vrai avant le séisme, la difficulté de recrutement s’est encore accentuée après, puisque le besoin en personnel enseignant a augmenté.

d) Le plus grand problème reste les retards de paiement des frais de scolarité. En effet, ces nouveaux élèves ont souvent tout perdu à Port-au-Prince et leurs parents sont contraints au chômage technique. Sans aucune ressource, ils ont quand même envie d’aller à l’école pour garder encore quelque chose de leur vie d’avant. La direction peut difficilement les renvoyer chez eux faute de paiement des mensualités. 
e) Le même problème touche également les anciens élèves qui n’ont pas été directement touchés par le séisme. Ou la famille vivant aux Gonaïves dépendait financièrement d’un parent travaillant à la capitale, ou la famille des Gonaïves a désormais plusieurs parents sous sa responsabilité financière. Dans les deux cas, cette famille a désormais du mal à ‘ joindre les deux bouts ‘ et a payer la scolarité de ses propres enfants. 

f) Enfin, les enseignants doivent aussi gérer la différence de niveaux entre ces élèves venant d’horizons diverses.

Tous ces problèmes nécessitent une réponse d’urgence. A titre personnel, je privilégierais une aide directe à l’établissement pour le paiement des salaires des professeurs et l’acquisition des matériels. En effet, vu le nombre de ces nouveaux élèves, leur accorder une bourse est très coûteux. Pour la pérennité du fonctionnement de l’école, les élèves devront payer à l’avenir les frais de scolarité lorsque les familles seront revenues à un meilleur équilibre de leurs comptes. En attendant, il faut bien faire fonctionner l’établissement.
Enfin, les projets de bibliothèque et de salle informatique sont toujours à l’ordre du jour même s’ils ne sont plus prioritaires compte tenu des récents événements en Haiti. Ici, nous pouvons continuer à réfléchir et à collecter les moyens pour pouvoir les financer le moment venu.
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